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Cette recherche analyse l’effet des émotions sur l’organisation du mouvement volontaire (planification et 
programmation du mouvement) et posturale chez le jeune adulte et la personne âgée. 20 sujets par population 
devaient aller éteindre une image positive, négative ou neutre projetée à 5 mètres d’eux, à 15° sur leur gauche. 
Les résultats suggèrent un effet global des émotions sur la planification (trajectoire du mouvement) et sur le 
contrôle postural. La programmation du mouvement serait quant à elle indépendante des émotions et se 
modifierait uniquement en fonction de l’âge des sujets.  
Mots clés : planification, programmation, contrôle postural, émotions, vieillissement. 
 
CADRE THEORIQUE 
Selon la théorie cognitive, le mouvement volontaire s’organise en trois étapes (Allen & 
Tsukahara, 1974). La planification qui inclut les processus cognitifs, définit le but de l’action 
et la trajectoire virtuelle du mouvement ; la programmation, automatique, permet au système 
nerveux central de sélectionner le ou les programmes moteurs mis en jeu et organiser le 
contrôle postural, et enfin l’exécution du mouvement. Cette organisation est, en psychologie, 
étroitement liée aux émotions, définies comme des « états motivationnels » responsables du 
déclenchement, de l’entretien et de la cessation d’un comportement, ainsi que de la valeur 
appétitive ou aversive conférée au but de l’action (Coquery & Marins, 1991). Ainsi, des 
émotions négatives pourraient conduire à une modification du mouvement (Naugle et al., 
2010) et/ou du contrôle postural (Hillman et al., 2004). 
Cet effet des émotions sur l’organisation du mouvement, démontré chez le jeune adulte est-il 
similaire chez la personne âgée ? Le vieillissement entraine en effet, des modifications 
neurologiques et musculo-squlettiques conduisant à une augmentation de la variabilité du 
mouvement (Callisaya et al., 2010) et à une diminution de l’équilibre (Woollacott & Tang, 
1997). En revanche, les émotions, notamment négatives, semblent être mieux régulées 
(Mather & Carstensen, 2005). Dans ce cadre, l’effet des émotions sur la planification et la 
programmation de la locomotion, et sur la coordination équilibre/locomotion chez le jeune 
adulte et la personne âgée a été étudié. 

 
MATERIEL ET METHODES 
20 jeunes adultes (18 à 35 ans) et 20 personnes âgées  (plus de 70 ans), enregistrés à l’aide 
d’une plateforme de force et du système VICON, sont allés appuyer sur un bouton pour 
éteindre une image positive, neutre ou négative (issues de l’IAPS) projetée à 5 mètres d’eux, à 
15° sur leur gauche. Le Temps de Réaction (durée entre le début de projection de l’image et le 
début du recul du Centre des Pressions), l’amplitude maximale du recul du CP, le temps de 
préparation du mouvement (durée entre le début de projection de l’image et le décollement du 
talon, i.e. TR + Ajustements Posturaux Anticipateurs), la trajectoire (écarts entre la trajectoire 
théorique : ligne droite à 15° et réelle), les paramètres locomoteurs (amplitude, durée et 
vitesse de l’enjambée et de la phase d’oscillation), la stabilisation et les dispersions angulaires 
des segments tête, épaules, bassin dans les plans frontal et horizontal  ont été calculés. 
 
RESULTATS 
La figure 1 montre que le début du recul du CP dans le plan antéro-postérieur est plus tardif 
en contexte émotionnel négatif (p<0.001). D’autre part, les personnes âgées ont un TR plus 
court (p<0.001) et un recul maximal du CP plus faible que les jeunes adultes (p<0.05). 
Toutefois, le temps de préparation du mouvement reste inchangé pour tous les sujets, quelle 
que soit la valence de l’image. 
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 Fig.1 : Temps de réaction sur l’axe X.                          Fig. 2 : Ecarts en valeur absolue entre les        
                       trajectoires, théorique et réelle. 
 En locomotion lancée, la trajectoire présente un effet global de la valence (Fig. 2) : elle 

est significativement plus perturbée en contexte émotionnel négatif (p=0.003). En revanche, 
les paramètres locomoteurs (enjambée et phase d’oscillation) ne sont modifiés dans aucun 
groupe, quelle que soit la valence. Une stabilisation sur l’espace est observée dans les deux 
plans chez tous les sujets ; toutefois, dans le plan sagittal, les sujets âgés stabilisent 
légèrement moins leur tronc (p<0.05). Cette diminution de l’équilibre se confirme par des 
dispersions angulaires dans le plan horizontal significativement supérieures au niveau des 
épaules (p<0.01) et du bassin (p<0.05) chez ces sujets. 
 
DISCUSSION ET CONCLUSION 
Les résultats montrant recul du CP plus tardif  ainsi qu’une trajectoire plus perturbée en 
condition négative sont en accord avec les modèles affectivo-motivationnels qui postulent 
pour un évitement du mouvement en contexte émotionnel négatif (Frijda et al., 1989 ; Lang et 
al., 1990). Ces modifications du temps de réaction et de la planification du mouvement 
confirment également les résultats obtenus par Hillman et al. (2004). En outre, le temps de 
préparation du mouvement restant inchangé quelque soit le contexte émotionnel signifie qu’en 
condition négative, le sujet réduirait la durée de ses APA. D’autre part, les stratégies 
d’équilibre et les dispersions angulaires seraient altérées par le vieillissement sensori-moteur 
des sujets, ce qui conduirait à une diminution de l’équilibre dans le plan latéral. Toutefois, les 
paramètres locomoteurs, relevant de l’étape de programmation, automatique, semblent être 
indépendants des émotions, en accord avec l’étude de Naugle et al. (2010). Ainsi, 
l’augmentation du TR servirait à palier l’effet des émotions, afin d’aboutir, en locomotion 
lancée, à un mouvement lissé, stable et reproductible, quel que soit le contexte émotionnel.  
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